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Le casque fracassé et la moto en mille miettes en disent long sur la

Un motocycliste se 
tue à Deschaillons
LOTBINIÈRE — Un motocycliste de L'islet ville, Christian 
Caron, a perdu la vie vers 22 h30 samedi, sur la route 132 à 
Deschaillons, dans l'ouest de Lotbinière, après avoir 
percuté une automobile qui venait en sens inverse.

par ISABELLE JINCHEREAU
LE SOLEIL

L’accident s’est produit dans 
une courbe prononcée, vrai­
semblablement à la suite d’une 
méconnaissance du chemin de 
la part de la victime de 21 ans, 
qui suivait quatre autres motos 
et serait soudainement sortie 
de sa voie.

Il s’agit du deuxième moto­
cycliste à périr cette année 
dans l’est de la province. Il y a 
10 jours, à Chicoutimi, Lévis 
Pellerin, 20 ans, est décédé 
après avoir heurté une barrière 
de chemin de fer, à un passage 
à niveau. La tragédie de Des­
chaillons a fait un blessé mi­
neur, Éric Tousignant, 20 ans, 
qui, au volant de sa Volkswa­
gen Fox, n’a pu éviter la Suzuki 
750.

Selon le père du jeune auto­
mobiliste, Raymond Tousi­
gnant, de Fortierville tout indi­
que que le motocycliste roulant 
en direction de Québec aurait 
été surpris par le changement 
brutal de la route à la sortie du 
village, alors que la 132 se 
transforme en une longue cour­
be. « Mon fils ne conduisait pas 
vite puisqu'il s’apprêtait à bi­
furquer sur un autre chemin.

La moto a foncé dans la porte 
du conducteur », raconte-t-il. 
Éric Tousignant s'en est tiré 
avec des coupures au visage et 
un violent choc nerveux.

Le motocycliste a terminé sa 
course dans un profond fossé. 
La boisson ne serait nullement 
en cause dans cet accident, qui 
survient alors que les Associa­
tions de mototourisme, qui 
comptent 6000 mordus de la 
moto, démarrent à peine leurs 
excursions, en scandant la sé­
curité, le civisme et le bon sens 
sur les routes.

Dans la province, en 1992, 
51 motocyclistes sont morts ac­
cidentellement, soit une dimi­
nution de 27 % en comparaison 
à l’année précédente. La moto 
a néanmoins blessé gravement 
448 usagers l’an dernier, tandis 
que 1477 autres conducteurs 
de bolides à deux roues ont 
subi de légères blessures sur la 
route. De son côté, la police 
identifie deux causes princi­
pales aux tragédies qui frap­
pent les motocyclistes : la vites­
se et le manque d’expérience. 
L’enquêteur du poste de Lau­
rier-Station devrait compléter 
aujourd'hui son investigation, 
histoire d’éclaircir toutes les 
circonstances de la tragédie.

A Stoneham et Shawinigan, notamment

Premiers incendies de forêt

violence au cnoc.

Perte de maîtrise dans une courbeLe plus gros incendie a couvert 
neuf hectares de forêt, à Saint- 
Mathieu-du-Parc, hier, et néces­
sité l’intervention de deux CL-215 
qui ont effectue 20 largages du­
rant cinq heures de vol. L’incendie 
a été maîtrisé durant la journée.

À Sainte-Émilie-de-l’Énergie, 
dans la région de Lanaudière, le 
feu a ravagé un coin de forêt de 
120 m sur 100 ; les flammes 
étaient éteintes en début de soi­
rée. Au lac des Piles, au nord- 
ouest de Shawinigan, les pom­
piers sont rapidement venus à 
bout ,d’un incendie qui a détruit 
20 m‘ de forêt.

Les pompiers de Charlesbourg 
ont été appelés, vers 16 h hier, 
pour un incendie qui faisait rage 
dans une forêt près du boulevard 
Talbot, là où sont effectués les tra­
vaux de la nouvelle route. Une 
bande de terrain couverte d’ar­
bres de 700 m sur 300 a été dé­
truite par les flammes.

Samedi, un CL-215 est sorti 
pour la première fois et a effectué 
sept largages dans une montagne 
de Stoneham. L’incendie avait été 
rapporté dans l’après-midi et dé-

Scène de désolation captée hier après-midi dans le secteur du boulevard Talbot, là où le déboisement pour la nouvelle claré sous contrôle en soirée, 
route a commencé Ce sont les pompiers de Charlesbourg qui ont eu à lutter contre les flammes qui faisaient rage à cet Trois hectares de forêt ont été 
endroit. brûlés.
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QUÉBEC — Des avions- 
citernes CL-215 ont ont fait 
leurs premières sorties, en 
Fin de semaine, sur le grand 
territoire de la Société de 
conservation de la région de 
Québec-Mauricie. Ils ont fait 
des largages pour des incendies 
qui faisaient rage dans une 
montagne de Stoneham, 
samedi, et dans une forêt de 
Saint-Mathieu-du-Parc, au nord- 
ouest de Shawinigan, hier.

par MICHÉLE LAFERRIERE
LE SOLEIL

En début d’après-midi, hier, la So­
ciété de conservation Québec- 
Mauricie avait quatre incendies de 
forêt à l’oeil. À Boischatel, un in­
cendie qui a pris naissance vers 
15 h a déjruit un périmètre d’envi­
ron 50 m* dans le secteur de la rue 
Bédard. Il a été maîtrisé en début 
de soirée, mais deux garde-feu et 
une équipe de pompiers le gar­
daient sous surveillance.

16 spectateurs écrasés par un avion en Russie
MOSCOU (Reuter, AFP) — Dix-sept personnes dont huit enfants 
ont trouvé la mort et une trentaine d’autres ont été blessées hier 
dans l’accident d’un avion de voltige qui participait à un meeting 
aérien organisé à Nÿni Taguil, une ville du centre de la Russie, à 
l’occasion des célébrations de la victoire russe du 9 mai 1945 
sur les nazis, a annoncé l’agence Itar-Tass.

Citant l’administration munici­
pale, l’agence a indiqué que 18 
personnes avaient été hospita­
lisées.

L’avion, un Yak-57, effectuait 
des acrobaties aériennes au-des­
sus de la ville lorsqu’il a soudain 
perdu de l’altitude et s’est em­
brasé avant de s’écraser sur la

foule massée sur la place du 
Théâtre.

« L’avion est parti en vrille et 
s’est précipité sur la place... Il y 
avait beaucoup de monde », a dé­
claré un responsable municipal 
joint par téléphone, ajoutant que 
le pilote, seul à bord, était mort.

La foule assistait à un meeting 
aérien organisé dans le ciel de Nij- 
ni Taguil, un centre industriel au

par ISABELLE JINCHEREAU
LE SOLEIL

Toute la bâtisse a été évacuée au 
cours de cette deuxième alarme 
de feu, mais personne n’a été bles­
sé. Les dommages, évalués à 
20 000 $, se sont limités à l’appar­
tement. Le locataire négligent 
avait décidé de faire chauffer 
l’huile pour se faire de la fondue. 
L’immeuble sera à nouveau sou­
mis à une visite du service de pré­
vention des incendies de la ville, 
afin que pareil incident ne se ré­
pète pas.

Il y a une semaine, une loca­
taire de la rue Benoit XV à Qué­
bec a péri dans l'incendie de son 
appartement, après s'être endor­
mie dans le salon avec une ciga­
rette. Son compagnon, qui dor­

mait dans la chambre, a été sauvé 
de justesse par les pompiers. L’a­
vertisseur de fumée du logis était 
alors inopérant.

Par ailleurs, à Charlesbourg, 
un incendie d’origine criminelle a 
fait 6000 $ de dégâts hier matin, à 
l’extérieur d’une porte de garage 
de la polyvalente Les Sentiers, si­
tuée sur la rue Château-Bigot. 
Alerté par une odeur de fumée, 
vers 1 h40, le concierge a décou­
vert que le feu avait été mis dans 
un vieux fauteuil appuyé sur une 
porte de la section carrosserie. La 
porte et son système d'ouverture 
ont été endommagés. Par la suite, 
la fumée s'est infiltrée dans l’éco­
le. Sept pompiers ont combattu 
les flammes. La police possède 
une bonne description des 
suspects.

nord de Sverdlovsk, dans l’Oural, 
où vivent 500 000 personnes, pour 
célébrer l’anniversaire de la vic­
toire sur les nazis.

Un autre accident a endeuillé le 
Jour de la Victoire. Selon la sta­
tion de radio Ostankino, un héli­
coptère s’est écrasé devant le par­
lement de la ville de Saransk, à

l’est de Moscou. Son pilote a été 
tué et deux autres occupants 
blessés.

Ostankino précise que l'héli­
coptère, qui devait larguer des 
tracts commémorant la victoire 
sur les nazis, a heurté un pylône 
électrique.

Pjts de détecteur dans Vappartement

Eveillé par la fumée, 
il en sort in extremis
QUÉBEC — Un locataire l’a échappé belle vers 6 h hier, au 
2570, avenue des Allais aux Saules, alors que la fumée dégagée par 
un chaudron d’huile oublié sur sa cuisinière l’a réveillé à temps. 
Lors de l’inspection du logis situé au sous-sol d’un immeuble de 16 
logements, les pompiers ont noté l’absence de détecteur de 
fumée dans le deux pièces.

■ Trois morts sur les routes
Au moins trois personnes ont perdu la vie de façon accidentelle au 
Québec, au cours de la fin de semaine. Un motocycliste de L'islet, 
Christian Caron, 21 ans, est mort samedi vers 22 h 30 à Deschaillons. 
En début de matinée, vers 9 h 20, Jules Côté, 32 ans, de Chapais, est 
décédé lorsque le conducteur du véhicule dans lequel il prenait place 
n’a pu éviter un orignal au 146e kilomètre de la route 167, dans le parc 
de Chibougamau. Un sexagénaire de Delisle, Cyrille Bouchard, à 
succombé vendredi en fin de soirée à l’hôpital de Chicoutimi à un 
accident de travail survenu en fin d’après-midi. L’homme de 61 ans 
travaillait à la réfection du toit d'une résidence de Delisle quand 
l'echafaudage sur lequel il se trouvait s'est effondré. La victime a 
effectué une chute d’environ 5 mètres.

■ Saisie d’un bateau transportant 
5 tonnes de cocaïne

MIAMI (AP) — Un bateau de pêche immatriculé aux Petites Antilles a 
été saisi par les autorités américaines après la découverte à son bord de 
cinq tonnes de cocaïne, a-t-on appris à son arrivée hier en Floride. 
Selon les garde-côte américains, cette prise pourrait être la deuxième 
en quantité jamais effectuée en mer. Repéré le 22 avril dernier par un 
hélicoptère de la marine alors qu’il se trouvait en eaux internationales, 
le « Sea Chariot » a été soumis à une fouille puis escorté vers Miami 
Beach via le canal de Panama. Au total, 230 sacs de cocaïne pesant 18 à 
27 kg ont été déchargés.

■ Meurtrier toujours recherché
FUN FLON, Manitoba (PC) — Les agents de la GRC ont poursuivi leurs 
recherches, survolant toute la région de Flin Flon par hélicoptère, hier, 
en vue de retrouver la trace du jeune homme soupçonné d’un double 
meurtre et de la jeune fille censée l’accompagner. Le jeune fugitif, Jim 
Bridson, 18 ans, est soupçonné d’avoir tué la mère de son ancienne 
petite amie et le frère de cette dernière. Les deux victimes sont Maijorie 
McConnell, 41 ans, et Christopher McConnell, 18 ans. Ils ont été 
abattus jeudi dernier par une homme armé qui a fait irruption dans leur 
domicile.
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DEUX
RIVIERE-DU-LOUP

RIVES

Méritas étudiant
25 employeurs de la région de 
Rivière-du-Loup contribueront pour une 
somme de 10 000 $ au financement des 
bourses du 5e gala Méritas du 
Pavillon-de-l’Avenir de la Commission 
scolaire de Rivière-du-Loup Des bourses de 
250 $ et 100 $ seront remises dans les 
domaines industriels, ateliers, sports, loisirs, 
vie étudiante et assiduité. Cette activité se 
déroulera le 12 mai lors d'un souper organisé 
dans les locaux de cette école en 
formation professionnelle

MAT ANE

Écotourisme
L'Office du tourisme et des congres de la 
MRC de Matane aura pour invité M 
Jean-Paul Desjardins, qui a fait carrière 
pendant de nombreuses années au service 
de Parcs Canada. Il traitera 
d’écotourisme, iors d'un déjeuner au 
restaurant La Terrasse, demain à 7 h 30. Il 
y sera question d'une industrie en 
croissance, de l’ouverture des marchés, 
des retombées économiques, du potentiel 
quatre saisons, de la concurrence et de la 
distinction, de l’importance des alliances, 
des exemples de réussite, etc.

SAINTE-ANNE-DES-MONTS

impact important
Les employés du ministère des 
Transports du Québec à Matane soutiennent 
que l'impact du transfert des routes aux 
municipalités sera plus important que ce que 
la députée de Matane, Mme Claire-Hélene 
Hovington, a laissé entendre. Selon eux, il y 
aura seulement 10 des 28 saisonniers de 
rappelés ainsi que huit des 18 ouvriers 
saisonniers et deux des huit conducteurs 
d’équipements mobiles qui seront rappelés. 
Signalant que la moyenne provinciale des 
pertes d’emplois pour les ouvriers est de 
13 %, les employés y voient << presque un 
anéantissement •• des emplois saisonniers au 
MTQ à Matane. « Une fois de plus, c'est 
encore Rimouski qui sera gagnante et qui 
récupérera les emplois de Matane. »

EST DU QUEBEC

CFER-TV domine
La station de télévision CFER-TV à 
Pointe-au-Père domine toujours au chapitre 
des cotes d’écoute d’après le sondage du 
printemps. Mais son auditoire du lundi au 
vendredi a chuté de 56 000 à 41 000. de 
18 h à 18 h 30 et de 44 000 a 36 000, de 
18 h 30 à 19 h. Sa part de l'auditoire est 
passée de 49 % à 33 % et de 41 % à 34 %. 
Au même moment, Radio-Canada, qui 
diffuse à partir de Québec, a effectué toute 
une remontée dans les cotes d’écoute en 
voyant le nombre de ses téléspectateurs 
passer respectivement de 19 000 à 36 000 
et de 15 000 à 28 000. Sa part de l'auditoire 
est passée de 13 à 21 % et de 11 à 21 %.

BAS-SAINT-LAURENT

Nouveau président
M Camille Desrosiers, de 
Sainte-Jeanne-D’Arc, est le nouveau 
président du Syndicat des producteurs de 
bois du Bas-Saint-Laurent tandis que M 
Jeannot Beaulieu de Biencourt agit 
comme vice-président et M Magella Fortin 
de Saint-EIzéar demeure le deuxième 
vice-président Les dossiers qui préoccupent 
le plus le Syndicat sont l’achat de la 
cartonnerie de Produits forestiers Canadien 
Pacifique à Matane et les coupures du 
gouvernement fédéral dans les programmes 
de développement régional

*

Denise Guénette, en 1990. lors de son spectacle

Rivière-du-Loup reçoit le Grand Prix
La mise en place d'une politique familiale municipale et dune structure permanente, dont 
l’objectif est l’amélioration de la qualité de vie de ses citoyens, ont valu à la ville de Rivière-du- 
Loup le « Grand Prix de l’excellence » décerné annuellement par la Régie de la santé et des 
services sociaux du Bas-Saint-Laurent. Le projet de politique familiale, unique dans la région du 
Bas-Saint-Laurent, est qualifié « d’exemple à suivre » et « d’innovation » par les autorités de la 
Régie. Accompagné par Mme Aline Malenfant, présidente du conseil d'administration, M. Jean 
Miville, directeur général de la Régie, a remis une sculpture à la mairesse Denise Levesque. La 
Régie régionale a également remis au Centre régional A D.H. Le Tremplin, une mention spéciale 
dans la catégorie « L'excellence du travail bénévole et communautaire d'un organisme », lors de 
ce 6e concours des prix de reconnaisance. Cette maison de transition pour hommes située sur 
l'avenue Fraser à Matane est issue du dynamisme d’une collectivité sensibilisée aux problèmes 
engendrés par l'usage et l’abus de l’alcool et des drogues.

3000 congressistes de l9AC F AS

Retombées de 
4 millions $ 
à Rimouski

par ERNIE WELLS
collaboration spéciale

À une semaine du congrès, la 
présidente du comité organisa­
teur, Mme Marie-France Ma- 
heu, de l’UQAR, qui dirige une 
équipe de 200 personnes, affir­
me que son organisation est 
prête à accueillir les 
congressistes.

« Vendredi, nous étions à 
plus de 2600 inscriptions. On 
s’attend à dépasser les 3200 
participants », a dit Mme Ma- 
heu qui rappelle que le but pre­
mier de ce congrès est de faire 
le point sur l’état de la situation 
des recherches scientifiques 
dans l’ensemble des disciplines.

« Ces congressistes viennent 
de partout, autant du Québec, 
du Canada que de l’étranger», 
a indiqué Mme Maheu.

RIMOUSKI — Capitale maritime au Québec, la région de 
Rimouski se prépare à accueillir, du 17 au 21 mai, le plus 
important congrès de son histoire, celui de l’Association 
canadienne française pour l’avancement des sciences 
(ACFAS), qui réunira pendant cinq jours plus de .1000 
congressistes. Les retombées économiques sont évaluées à 
4 millions S.

Logistique impressionnante
Le comité organisateur de ce 

congrès, qui se déroulera essen­
tiellement à l’Université du 
Québec à Rimouski, a dû rele­
ver un défi de taille, celui de 
l’hébergement.

« Les gens voulaient rester 
surtout à Rimouski. Mais nous 
avons dû déborder les limites 
de la ville, de sorte que les 
congressistes logeront dans un 
rayon de 35 kilomètres de l’U- 
QAR, depuis Mitis jusqu’à 
Trois-Pistoles. Nous avons ra­
tissé tout ce qui existe comme 
sites d’hébergement. »

Toutes les chambres disponi­
bles dans les motels et hôtels, 
gîtes touristiques, résidences 
étudiantes, seront occupées par 
les congressistes de l’ACFAS. 
« Mais il nous reste encore des 
places », affirme Mme Maheu.

Autre défi majeur : aména­
ger les 70 salles par jour qui 
seront nécessaires aux diffé­
rentes conférences et aux be­
soins de chacune des personnes 
et chacun des groupes.
Visites touristiques

Les congressistes resteront 
plus longtemps que prévu dans 
la région, puisqu’ils en profite­
ront pour effectuer des visites à 
caractère touristique. « Les 
gens nous demandent de rester 
en moyenne de trois à cinq 
jours, le double du temps qu’on 
pensait au départ. »

Outre les cérémonies offi­
cielles et les six remises de prix 
de l’ACFAS, l’équipe de Mme 
Maheu a prévu des activités à 
caractère social et touristique : 
visites et tours organisés, ban­
quets, exposition navale, excur­
sions sur le fleuve et, à tous les 
jous, « 5 à 7 » sous la tente sur 
le campus de l’UQAR.

« Pour nous, ce congrès de 
l’ACFAS était une très belle op­
portunité de faire connaître l’U- 
QAR, mais aussi la région », a 
dit Mme Maheu. L’Office du 
tourisme et des congrès de Ri­
mouski a lancé un appel aux 
Rimouskois pour les inviter à se 
tenir prêts à recevoir ce nombre 
inhabituel de congressistes.

L’organisme a aussi invité 
les propriétaires de restaurants, 
taxis, commerces au détail, à 
prévoir le personnel requis et 
les denrées nécessaires, afin de 
faire face à la musique !

Précisons qu’au moment de 
la tenue de ce congrès de l’AC- 
FAS à Rimouski, 
Rivière-du-Loup accueillera la 
32e Expo-Sciences pancana- 
dienne du 16 au 23 mai. Des 
congressistes de l’ACFAS se 
rendront d’ailleurs à Rivière-du- 
Loup dans le cadre de cette ac­

tivité de loisir scientifique.

Denise Guénette fait oublier 11 ans 
de «négligence» avec son 3e recueil

MATANF" — À la fois monologuiste et chanteuse, Denise Guénette, 
de Saint-Damase de Matane, veut faire rire mais aussi réfléchir.

•• Eh ! Que l'monde sont drôles » au théâtre de la 
Pente Douce.

par ROMAIN PELLETIER
collaboration spéciale

C’est pourquoi, pour donner une au­
tre dimension à ses textes, elle a 
lancé, vendredi, lors d’un « 5 à 7 » à 
l’hôtel de ville de Matane, son troi­
sième recueil de monologues et de 
chansons. Il s’agit de 52 textes 
qu'elle joue et chante depuis quel­
ques années. Publié aux Editions La 
Pleine lune, son livre de 224 pages 
s’intitule Des mots qui rient, des 
mots qui parlent.

Les deux précédents ouvrages de 
l’auteure-compositeure-interprète 
remonte à 1980 avec La vie... des 
fois et à 1982 avec M’as dire comme 
on dit. Pourquoi avoir attendu si 
longtemps ? « C’est de la négligence 
de ma part et je ne me sentais pas 
prête. » Dans son nouveau livre, De­
nise Guénette aborde de nombreux 
themes : les hommes, les femmes, la 
vieillesse, la reproduction, les 
voyages, la famille et la société. Par 
le biais de l’humour, elle veut dé­
masquer nos travers et nos préjugés, 
à l’aide de textes qui ont un sens.

« Je me considère comme une hu­
moriste non comme une comique, 
dit-elle en entrevue. Je ne fais pas 
rire avec des grimaces ; les textes 
sont toujours importants. Ils sont ba­
sés sur mon obvervation des gens. 
Les sujets sont tantôt drôles, tantôt 
sérieux. Je veux dire des choses 
sans être moralisatrice. Le tout dans 
un langage parler : celui de la vie de 
tous les jours. »

Un coup de tête
Heureuse de s’ètre établie dans la 

région et tout excitée à lancer son 
livre, Denise Guénette rappelle 
qu’elle en est venue au monologue à 
la suite d’un coup de tête en 1974. 
Cela, après qu’on lui ait demandé si 
elle connaissait quelqu’un qui faisait 
des monologues. En moins de 15 se­
condes, elle a accepté d’en faire 
pour l’émission de radio Feu vert dif­
fusée à Radio-Canada. Au bout d’un 
an, ajoute-t-elle, j’étais devenue 
monologuiste officiellement ! » Elle, 
qui avait remporté le premier prix 
d’interprétation au Festival de la 
chanson de Granby en 1971.

« Je n’ai jamais écrit en pensant 
voir mes textes publiés. À l’époque, 
on considérait ce genre d’écriture 
comme un art mineur, voire mina­
ble ! J’avais toujours refusé de le fai­
re jusqu’au jour où l’éditrice des Édi­
tions de La Pleine lune me l’ait 
proposé. »

Par ailleurs, du 25 juin à la 
mi-septembre, Denise Guénette pré­
sentera, pour une cinquième année, 
un spectacle à son théâtre d’été La 
Pente douce à Saint-Damase. Ayant 
le même titre que son nouveau livre, 
il se veut une rétrospective des meil­
leurs monologues et chansons des 
quatre premières saisons et mettra 
en présence une douzaine de per­
sonnages. Pour l’automne, elle pré­
voit la réédition de ses deux pre­
miers livres en un seul ainsi que le 
lancement d’un disque.
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À gagner du 3 au 7 mai:
40 sacs de voyage Le Soleil
Chaque |0ur. du 3 au 7 mai, écoutez votre station de radio 
participante et répondez a la question du jour posée par 
l’animateur sur l'édition régionale du quotidien Le Soleil.
Un sac de voyaqe par jour a chacune des stations participantes, 
une valeur de 26 S chacun
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À gagner du 10 au 14 mai:
5 fins de semaine pour 2 personnes à Québec 
et 5 appareils photo 35 mm
Remplissez le coupon de participation et retournez-le au Soleil 
Chaque jour, du 10 au 14 mai, un nom sera pigé au hasard 
parmi tous les coupons reçus Chaque gagnant méritera une lin
de semaine pour 2 personnes au Château Frontenac, à Qué­
bec, incluant l’hébergement, le petit déjeuner et le souper 
valeur approximative de 600$
De plus, le nom de la personne gagnante sera publié dans 
cette annonce. Si elle communique avec sa station locale 
participante avant 17 h la journée même, elle méritera un 
appareil photo 35 mm d'une valeur de 99 $.
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Loua Vista
I Le Musée

minier 
trop à 
l’étroit
THETFORD MINES — Après 
avoir connu un développement 
fulgurant depuis l'arrivée du 
nouveau directeur François 
Cinq-Mars en 1988, le Musée 
minéralogique et minier de la 
région de l'Amiante est prêt à 
faire le saut dans les ligues 
majeures de conservation du 
patrimoine, mais l’absence de 
locaux plus spacieux le 
condamne à piétiner sur place.

par FORTUNAT MARCOUX
collaboration spaciale

Depuis trois ans, il y a dans l'air 
un projet d’investissement de 
4 millions $. Les promoteurs envi­
sagent de le relancer et, pour aug­
menter leurs chances de réussite, 
ils sont prêts à en réduire le coût 
de moitié tout en maintenant la 
superficie recherchée.

Bon an, mal an, le musée attire 
14 000 visiteurs sur le campus du 
cégep de Thetford Mines. « Il ar­
rive que des gens venus en groupe 
doivent faire le pied de grue à 
l’extérieur faute de place, note M. 
Cinq-Mars. Le manque d’espace 
empêche le musée d’accueillir des 
expositions plus grandes et plus 
prestigieuses. À cette fin, on a une 
salle de 70 mètres carrés alors 
qu’il nous en faudrait une de 200 
mètres carrés. »

Si les locaux étaient plus 
grands, le musée pourrait aussi 
exposer un plus grand nombre de 
pièces à la fois. « On a une collec­
tion de 9000 pièces, mais on en 
montre que 10 %. On pourrait aus­
si avoir plus d’expositions théma­
tiques en même temps », a précisé 
M. Cinq-Mars.

Le petit 
Maxime a 
besoin 
d’une aide 
de 40 000 $

Philippe Aubert de Gaspé revivra grâce 
à la «vente» de son ancienne seigneurie
SAINT-JEAN-PORT-JOLI — Trop souvent oublié dans les 
cours de littérature des polyvalentes et des cégeps du Québec, 
Philippe Aubert de Gaspé, celui que plusieurs considèrent 
comme le père de la littérature québécoise, revivra d’ici un peu 
plus d’un an à Saint-Jean-Port-Joli alors qu’on y construira un 
centre d’interprétation racontant sa vie, son oeuvre et son 
époque.

par RICHARD CÔTE
LE SOLEIL

Ce centre sera financé en bonne 
partie par la « vente » au mètre 
carre du domaine où il a vécu et 
sa réalisation nécessitera un in­
vestissement de 1,2 millions. Il 
sera situé à l’endroit même où 
s’élevait jusqu’en 1909 le manoir 
de Saint-Jean-Port-Joli, propriété 
de la famille de l’écrivain du 
XIXe siècle qui partagea sa vie 
entre la capitale et cette munici­
palité.

Réunis cette semaine au res­
taurant portant le nom de l’oeu­
vre principale de cet auteur, 
« Les Anciens Canadiens », des 
bénévoles de la Corporation Phi- 
lippe-Aubert-de-Gaspé, qui se 
consacrent à ce projet depuis 
sept ans, ont présenté leur plan 
de financement original consis­
tant à « vendre », à 10 $ le mètre 
carré, chacun des 46 131 mètres 
carrés restant de l’ancienne sei­
gneurie. Les gens qui apporte­
ront un telle contribution devien­
dront des propiétaires

honoraires d'une parcelle de la 
seigneurie.

« Ici, au Québec nous n’avons 
pas de tradition pour la remise 
en valeur de nos écrivains et 
nous, les gens de la Côte-du- 
Sud, nous avions presque honte 
de constater à quel point cet au­
teur avait été oublié parce qu'on 
néglige ses oeuvres dans les 
écoles. Nous avons donc inventé 
cette façon de faire contribuer le 
public », a expliqué le président 
de la corporation, M. André 
Thibeault.

Le centre en question, en plus 
de présenter au public des ima­
ges, livres et documents relatifs à 
Philippe-Aubert de Gaspé et à 
son fils, écrivain lui aussi, mettra 
en évidence des vestiges archéo­
logiques donnant l'occasion aux 
visiteurs d’établir un lien concret

avec le passé. On y organisera de 
plus des activités artistiques d’in- 
terpretation relatives à l’époque 
ainsi que des activités favorisant 
le commerce de livres rares.

L’exposition vise un large 
éventail de la population : des 
admirateurs inconditionnels de 
ces deux auteurs jusqu’à ceux 
qui s’intéressent à la littérature 
en général en passant par ceux 
qui ont tout simplement le goût 
de découvrir. «Afin de faciliter 
cette découverte, des moyens 
modernes de communication se­
ront utilises qui susciteront, dès 
le prime abord, l’intérêt de la jeu­
ne clientèle », a note Mme Nicole 
Catellier, directrice de la firme 
Cinémanima, qui a effectué l’é­
tude de faisabilité et de dévelop­
pement du projet. Le centre ac­
cueillera aussi des expositions 
itinérantes.

BAIE-COMEAIJ — Une vaste 
campagne de souscription a été 
lancée sur la Côte-Nord afin 
d’amasser 40 000 $ pour venir 
en aide au petit Maxime 
Martel qui tente par tous les 
moyens de réapprendre à 
vivre normalement après un 
accident cérébro-vasculaire.

par ANNIE SAINT-PIERRE
collaboration spéciale

Maxime est aujourd’hui âgé de 
trois ans, mais tout son dévelop­
pement moteur et intellectuel s’est 
interrompu le 4 avril 1991, alors 
qu’il a été retrouvé dans sa cou­
chette avec les yeux renversés et 
les lèvres bleues.

Le diagnostic des médecins 
tombe brutalement : accident cé­
rébro-vasculaire provoquant la cé­
cité et plongeant le bambin dans 
un état végétatif pour le restant de 
ces jours.

Des progrès
Mme Nicole Marin et M. André 

Martel refusent de croire que la 
partie est déjà jouée pour leur fils. 
Suivi à la maison par une éduca­
trice spécialisée et une physiothé­
rapeute, Maxime a fait de légers 
progrès.

Mme Marin et M. Martel ont 
aussi recours à un neurologue de 
Montréal qui applique un pro­
gramme intensif de réadaptation. 
Après sept mois, Maxime peut te­
nir sa tête droite, reconnaître ses 
parents et gazouiller.

Mais les parents du jeune 
Maxime veulent aller plus loin. 
Leur rêve est de lui faire suivre le 
programme des Instituts pour la 
réalisation du potentiel humain de 
Philadelphie, qui soignent les en­
fants comme Maxime en leur re­
donnant des capacités physiques 
et intellectuelles pour qu’ils puis­
sent vivre comme les autres.

Une fondation
S'appliquant à domicile, cet au­

dacieux programme nécessite tou­
tefois de fréquents déplacements 
à Philadelphie.

Et voilà le problème de la fa­
mille Martel : un besoin de maté­
riel spécialisé et des coûts de 
transports exorbitants qu’ils ne 
peuvent assumer seuls.

La famille de Chute-aux-Ou- 
tardes, près de Baie-Comeau, se 
tourne donc vers la population 
pour donner la chance à leur en­
fant de réapprendre à vivre 
normalement.

Une fondation « Maxime Mar­
tel » vient d’être mise sur pied pour 
recueillir 40 000$ d’ici le 31 mai. 
Plusieurs activités de financement 
se tiendront, mais on compte sur­
tout sur l'appui de la population.

3 Lumina APV de Chevrolet à gagner!
Jusqu’au 15 mai 1993, louez un appareil VistaNU à votre magasin 

Téléboutique u Bell ou appelez le Service à la clientèle et courez la 
chance de gagner l’une des 3 magnifiques

Philippe Aubert de Gaspé

La corporation (418-598-6949) 
possède déjà les terrains en 
question et entend aménager dès 
cet été le promontoire où se trou­
vera le parc grâce à une subven­
tion du fédéral que le ministre et 
député de Bellechasse, Pierre 
Blais, annoncera sous peu.

Défense
nationale

National
Defence

AVIS AU PUBLIC
CHAMP DE TIR DU CAMP DE 

VALCARTIER

îrlébouttquc
***""•'

O

de Chevrolet.
VISTA
200

Lumina APV

GRATUIT
à la location d’un appareil Vista

Les nouveaux 
appareils Vista 100 et 

200, à la fois sophistiqués 
et simples, facilitent l’accès 

aux Services téléphoniques.
• Voyant lumineux, indicateur de messages 

(avec le service TéléRéponseMt).
• Affichage des instructions d’utilisation dans la fenêtre.
• Touche LiaisonML idéale pour l’Appel en attente et la 

Conférence à trois.

LTndextel est un tout nouveau répertoire téléphonique. 
Du bout des doigts, vous pourrez le consulter de deux 
façons : soit par le numéro de téléphone, soit par le 
nom de la personne.
Offert aux couleurs du Vista.

Jusqu'à avis contraire, il y aura des exercices de tir de jour et de nuit au champ 
de tir de Valcartier
Le champ de tir se trouve à l'intérieur du camp de Valcartier, et la zone de 
danger est délimitée comme suit :
La limite est du secteur est une ligne tirée parallèlement à la route 371 (Lorette- 
ville à Saint-Gabriel-de-Valcartier) du côté ouest de ladite route; cette ligne 
débute à l'endroit où la nvière Nelson intercepte la route 371 et se continue 
jusqu au lac Ferré; depuis ce point en direction nord-ouest Jusqu'à la limite 
ouest du monastère Mont-Saint-Sacrement, puis en direction nord-est sur une 
distance de 4,8 km jusqu'à la route parallèle à la rivière Jacques-Cartier et du 
côté ouest de celle-ci; puis en direction nord-ouest jusqu'à 1,6 km passé la 
pointe extrême ouest du lac Tantarie La limite nord de la zone consiste en une 
ligne droite tirée entre le point extrême nord de la limite est et le lac de Claire 
La limite ouest est une ligne tirée depuis le lac de Claire jusqu'à un point situé 
à 1,6 km passé la barrière de l'ouest sise sur la route Lac-Saint-Joseph - Base 
Valcartier, depuis ce point en direction nord-est jusqu au lac du Père, puis en 
direction sud-est jusqu'à la rivière Jacques-Cartier. La limite sud de cette zone 
est une ligne droite tirée en direction est-sud-est du point extrême sud de la 
limite ouest sur une distance de 4.8 km depuis ce point en direction nord-est 
jusqu'au sommet du mont connu sous le nom de Bnllant. puis en direction 
nord jusqu'au point extrême sud de la limite est
Tous les chemins, routes et voies d'accès à la zone du camp sont indiqués par 
des affiches libellées en français et en anglais, interdisant l'entrée dans la
zone

MUNITIONS ET EXPLOSIFS ÉGARÉS

• Sonneries variées et volume réglable.
• Le Vista 100 mémorise le dernier appel reçu et le 

Vista 200 mémorise les 15 derniers appels reçus 
(avec l’Afficheur).

• Offert en amande, anthracite ou blanc.
• Pas de frais d’abonnement.
• Vista 100 : 4,75 $Vmois, Vista 200 ; 7,25 SVmois

Pawz à un magasin Teléboutiquc Bell pour obtenir 
les reglements complets du concours.

Marque de commerce de Bell Canada 
' Marque de commerce de Northern Telecom 

* Tanf résidentiel
** Quantité limitée aux 30 000 premières personnes 

qui louent un appareil Vista.

m+Æ northern
1 Ct fcjccom

Bell
des gens de parole™

Les bombes, grenades, obus et autres engins explosifs analogues 
constituent un danger Ne ramassez pas ces objets et ne les gardez pas 
comme souvenirs. Si vous avez trouve ou si vous avez en votre posses 
sion un objet que vous croyez explosif, prévenez la police de votre loca­
lité, qui prendra les mesures nécessaires

Il est interdit à toute personne non autorisée de f>énétrer dans cette zone

OTTAWA CANADA 
17630 77

PAR ORDRE 

Sous-ministre
Ministère de la Défense nationale

Gmad'â

t ,1 A < r
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■ Gymnase au Petit Séminaire
Le Petit Séminaire de Québec a lancé une campagne de 
financement de 2 millions $, qui devront servir à la construction 
d’un nouveau gymnase dans cette institution tricentenaire. La 
campagne de souscription est sous la direction de la Fondation les 
Amis du petit Séminaire et sous la présidence d’honneur de l’abbé 
Lucien Godbout. Elle se déroulera de mai à octobre et visera 
particulièrement les 8000 anciens du Petit Séminaire et les 
parents des élèves actuels. Le gymnase actuel remonte à 1920 et 
ne répond plus aux besoins. Le nouveau gymnase sera souterrain. 
11 faudra excaver dans le roc tout le volume nécessaire au 
gymnase lui-mème et à l’aire des service. Il sera construit, au coût 
de 3,3 millions $, sous la « cour des grands », près de la rue des 
Remparts et de l’aile réservée à l’enseignement collégial.
■ Médaille d’or au cégep de Sainte-Foy
L’équipe de secourisme du cégep de Sainte-Foy a mérité une 
médaillé d’or lors de la quatrième rencontre intercollegiale de 
secourisme qui s’est déroulée les 8, 9 et 10 avril au Collège de 
Maisonneuve. Des 13 cégeps participants, l’équipe du cégep de 
Sainte-Foy a cumulé le plus de points lors des épreuves de 
simulation en secourisme. Les quatre membres de l’équipe 
devaient réagir à différentes situations d’urgence nécessitant des 
interventions de premiers secours tant individuelles que d’equipe. 
Les membres de l’équipe gagnante sont Martin Doré. Nathalie 
Lévesque, Steeve Marcoux. Amélie Pigeon, étudiants, et France 
Gamache. entraîneur.
■ Des «braves» à Loretteville
Deux jeunes enfants de l’école La Source et du Pensionnat des 
Ursulines situées sur le territoire de la ville de Loretteville ont 
reçu cette semaine une médaille d’or et une médaille d’argent 
pour des « actes de bravoure » accomplis dans le cadre d'un 
concours portant le même nom. Afin de faciliter la tâche aux 
jeunes participants, il était convenu que les « actes de bravoure » 
présentés au concours pouvaient être des actes de dépassement 
personnel. Ce concours se tenait dans le cadre de deux journées 
portes ouvertes aux etudiants de 3e année, les 27 et 28 avril. 
Guillaume Mercier (étudiant de l'école La Source) et Marie- 
Élaine Blouin (du Pensionnat des Ursulines) ont respectivement 
reçu une médaille d'or et une médaille d’argent lors d'une séance 
du conseil tenue à l'Hôtel de ville de Loretteville, le 3 mai.
■ Au Musée des religions
Pour la deuxième année, les élèves du secondaire de la 
commission scolaire La Riveraine exposent leurs travaux d’arts 
visuels au Musée des religions de Nicolet. L’exposition se tiendra 
jusqu'au 16 mai, dans le hall du musée. Cette exposition est 
réalisée grâce à l’appui financier des Services éducatifs de la 
commission scolaire La Riveraine.

Faire parvenir vos communiques à: PIERRE CHAMPAGNE
LE SOLEIL C.P 1547, 390, St-Vallier Est, Québec, G1K7J6. 
Tél: 647-3394 Fax: 647-3374

Mille de SMNTE-FOy
AVIS • PROMULGATION

AVIS est par les présentes donné que, le 5 avril 1993. le Conseil a adopté le règle­
ment 3339 concernant la distribution de circulaires, annonces, prospectus ou au­
tres imprimes semblables sur le territoire de la Ville de Sainte-Foy 
Toute personne peut en prendre connaissance au bureau du greffier de la Ville, 
division des archives.
Ledit réglement entre en vigueur le jour de la publication du présent avis.
Fait a Sainte-Foy. le 7 mai 1993 le qreff,er AqJ0InT DE la ville |

SERGE GIASSON *

CEGEr DE LÉVIS LAUZON

DEMANDE DE SOUMISSIONS PUBLIQUES POUR DES 
TRAVAUX D’AGRANDISSEMENT AU CEGEP LÉVIS-LAUZON
PROPRIÉTAIRE:

Corporation du Cegep Lévis-Lauzon 
205 Mgr-Bourget 
Lévis 
G6V 6Z9
Téléphone (418)833-5110

ARCHITECTES:
Déry Blouin Robitaille Larouche et associé
6500. Boul de la Rive-Sud
Suite 400
Lévis
G6V 7M5
Téléphone (418) 835-1221

GROUPE-CONSEIL EN CHARPENTE ET SERVICES EXTÉRIEURS:
Gesco Inc.
825, Commerciale 
St-Jean Chrysostôme 
G6X 2E1
Téléphone (418)839-1733

GROUPE-CONSEIL EN MÉCANIQUE t ÉLECTRICITÉ:
Gauthier S Guillemette consultants 
225 rue Montfort 
StRomuald 
G6W 3L8
Téléphone (418) 839-1419

La Corporation du Cegep Lévis-Lauzon, propriétaire demande des soumissions 
pour des travaux d agrandissement au Cegep Lévis-Lauzon Seuls sont 
autorisés a soumissionner pour l exécution des travaux, les entrepreneurs do 
construction au sens de la loi sur la qualification des entrepreneurs de 
construction (L R Q . chap 0-1 ) ayant leur bureau principal dans la province de 
Québec
Des copies complotes des plans devis documents contractuels et autres 
renseignements pour les entrepreneurs généraux et les sous-traitants pourront 
être obtenus à compter du lundi 10 mai 1993 au bureau de I architecte contre 
un dépôt de cent dollars (100 00$), non remboursable, fait à l'ordre de la 
Corporation du Cegep Lévis-Lauzon
Les soumissions devront être accompagnées soit d'un chèque visé au montant 
de quatre-vingt mille dollars (80 000 00$) fait a I ordre du propriétaire, "La 
Corporation du Cegep Lévis-Lauzon,' ou d un cautionnement de soumission, 
établi au même montant, valide pour une période de soixante (60) jours de la 
date d ouverture des soumissions Cette garantie de soumission devra être 
échangée a la signature du contrat pour une garantie d exécution et une 
garantie des obligations pour gages matériaux et services Lorsque ces 
garanties sont sous forme de cautionnement, le montant de chacune d elles doit 
correspondre a 50% du prix du contrat et lorsqu elles sont sous forme de 
cheque visé le montant de chacune d elles doit correspondre a 10% du prix du 
contrat
Les soumissions (l'original et deux copies) dans dos enveloppes cachetées et 
adressées au soussigné seront reçues au Cegep Lévis-Lauzon. 205. Mgr 
Bourget Lévis G6V 6Z9 jusqu a quinze heures (15 00), heure en vigueur 
localement le lundi, trente-et-un (31 ) mai 1993 pour être ouvertes publiquement 
au même endroit, le même jour et a la même heure
Tous les sous-traitants, dans les spécialités assujetties par le B S D Q devront 
déposer leur soumission au Bureau dos Soumissions Déposées à ou avant 
11 00 heures heure en vigueur localement, le jeudi. 27 mai 1993 
Les entrepreneurs soumissionnaires ont la responsabilité du choix dos sous- 
traitants, tant pour leur solvabilité que pour le contenu do leur soumission 
Toutes les soumissions devront être faites conformément aux dispositions du 
Reglement sur les subventions a des fins de construction (RHO, 1981. C.1-6. 
r 29) du 21 septembre 1982
Le propriétaire ne s engage pas a accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions reçuos

LE DIRECTEUR DES 
SERVICES DE L ÉQUIPEMENT 

M Grégoire Nadeau

Implantation des bureaux régionaux des ministères

Les élus de la Gaspésie veulent confier 
le rôle d’arbitre au Conseil régional
NEW RICHMOND — Le gouvernement provincial devrait 
confier au Conseil régional de concertation et de développement 
de la Gaspésie/Les îles, le soin de décider où s’implanteront les 
bureaux régionaux des différenLs ministères.

par STÉPHANE GIROUX
collaboration spéciale

C’est le consensus auquel s’est 
rallié un groupe de maires, de pré­
fets et de députés de la Gaspésie 
vendredi dernier, au cours d’une 
réunion organisée par le Rallie­
ment gaspésien et madelinot.

Les élus de la région tentent 
sans succès depuis plusieurs mois 
de convaincre le ministère des 
Transports d’établir une direction 
régionale sur son territoire. Ils ont 
cependant eu la surprise d’ap­
prendre que les débats et « chi­
canes de clochers » suscités par 
l’emplacement du futur bureau 
avaient plutôt incité le ministre 
délégué aux Transports, Robert 
Middlemiss, à reporter sa déci­
sion. Entre-temps, les questions 
de transport en Gaspésie conti­
nueront de relever de Rimouski.

« 11 y a des pressions terribles 
de la part de Sainte-Anne-des- 
Monts, Gaspé et New Rich­
mond », a expliqué aux maires et 
préfets le député de Gaspé à l'As­
semblée nationale, M. Andre 
Beaudin. « Le ministre nous de­
mande de faire plus de concerta­
tion (...) »
« La pagaille »

Depuis que la Gaspésie et les 
iles-de-la-Madeleine ont été dé­
signés comme région autonome, 
les maires ont toujours refusé que

soit créée une capitale régionale 
regroupant tous les ministères ap­
pelés à être décentralisés. Le ré­
sultat, explique le préfet de la 
MRC Pabok, Claude Cyr, est 
« qu’à chaque fois qu’on annonce 
la venue d’un bureau, c’est la 
pagaille. »

« Dans ma MRC, ajoute pour sa 
part le préfet de la MRC Bonaven- 
ture, Jean-Guy Poirier, j’ai déjà 
une résolution réclamant la direc­

tion (du MTQ) à New Carlisle. »

Devant cet impasse, c’est fina­
lement au CRCD qu’on aimerait 
confier la responsabilité de trou­
ver l’emplacement ideal du MTQ, 
mais aussi des prochains minis­
tères qui auront pignon sur rue en 
Gaspésie, même si c’est déjà un 
fait accompli pour la majorité 
d’entre eux.

Le CRCD regroupe 48 mem­
bres recrutés parmi les maires, 
députés et intervenants socio-éco­
nomiques de la Gaspésie et les 
iles. Il est en théorie le principal 
interlocuteur entre la région et le

gouvernement en matière de dé­
veloppement régional.

La solution proposée a grande­
ment plu au député André Beau­
din, qui se propose d’en informer 
le ministre Middlemiss. « Le gou­
vernement ne pourra pas faire la 
sourde oreille quand le CRCD fait 
un consensus», a-t-il indiqué.

Le président du CRCD, M. Eu­
gène Bouchard, s’est pour sa part 
déclaré ravi par cette prise de po­
sition, et compte soumettre l’idée 
à son exécutif d’ici quelques se­
maines.

8000 visiteurs à la 9e Exposition 
commerciale de Grande-Rivière
GRANDE-RIVIÈRE — La neuvième Exposition régionale, 
industrielle et commerciale de Grande-Rivière, qui s’est tenue 
en fin de semaine, a attiré plus de 8000 visiteurs.

par STEPHANE GIROUX
collaboration spaciale

Environ 80 exposants de la ré­
gion et du reste de la province 
ont participé à l’événement an­
nuel, qui rivalise maintenant 
avec les plus importantes expo­
sitions semblables en Gaspésie.

« Les visiteurs viennent 
d’aussi loin que Bonaventure et 
Rivière-au-Renard », a expliqué

au SOLEIL le président de l’évé­
nement, M. Renaud Langlois. 
Avec des retombées économi­
ques de l’ordre de 300 000 $ a- 
joute-t-il, l’exposition est aussi 
devenue un moteur commercial 
important pour Grande-Rivière.

La presque totalité des expo­
sants sont des commerçants ba­
sés en Gaspésie. et plusieurs 
d’entre eux profitent de l’expo­
sition pour élargir leur clientèle.

Jeannot Lelièvre, copropriétaire 
de l’érablière Saint-Gabriel, en 
fait partie. « L’Expo nous a per­
mis de nous faire connaître. 
Beaucoup de gens ne savent 
même pas qu’il y a une érablière 
dans la région. »

Pour d’autres, c’est aussi l’en­
droit privilégié pour élargir les 
opportunités d’affaires. « L’Ex­
po donne un bon coup de main 
aux industries gaspésiennes, ex­
plique pour sa part Jean-Guy 
Beaulieu, des Produits sanitai­
res la Gaspésienne de Cap-d’Es- 
poir. On se fait des nouveaux 
contacts. »
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C’est en plein le temps 
de profiter des économies 
et de tout l’équipement 
que vous offre la Lumina 
APV 1993.

Système d’échappement en 
acier inoxydable 
Garantie GM TOTAL” de 
3 ans/60 000 km” 
sans franchise

• Moteur 0 cylindres
• Freins antiblocage (ABS) 

aux quatre roues
• Radio AM-FM stéréo
• Carrosserie en polymère 

antirouille

Assistance
K O L T I F. K E I»

VOS CONCESSIONNAIRES

CHEVROLET

Oldsmobile
PARTICIPANTS
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